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Le béluga de l’Est de la mer de
Beaufort

Renseignements de base
Les stocks de béluga de l’Est de la mer de

Beaufort se rassemblent au début de l’été dans
l’estuaire du Mackenzie. Leur aire s’étend de la
frontière entre l’Alaska et le Canada aux glaces
polaires, au nord, et à l’archipel de l’Arctique
canadien. Le béluga, encore appelé baleine blanche
ou qilaluqag (Delphinapterus leucas), constitue
depuis fort longtemps une des sources d’aliments
essentielles des Inuvialuit* établis dans le delta du
Mackenzie (Friesen et Arnold, 1995) ainsi que dans
les localités côtières de la mer de Beaufort. On a
identifié quatre périodes de chasse aux bélugas,
distinctes par leurs modes de transport respectifs. La
période préeuropéenne, qui remonte à 500 ans, est
caractérisée par la chasse en kayak (McGhee, 1988);
puis viennent les périodes de chasse en baleinier et
en goélette. La quatrième période est caractérisée
par la chasse moderne (communication personnelle,
B. Day).

En vertu de la Loi sur les pêches, et grâce au
soutien du Comité mixte de gestion de la pêche
(CMGP), du Conseil de gestion du gibier et de la
Inuvialuit Regional Corporation, Pêches et Océans
Canada a entrepris une étude et un exercice de
consultation en vue d’établir une zone de protection
marine dans le cadre du Plan de gestion du béluga de
la mer de Beaufort (CMGP, 1998, Mathias et Fast,
sous presse). Ces initiatives font partie d’un projet
intégré de gestion maritime mené dans le Grand
Nord canadien (Fast et al., 1998, Fast et Mathias,
sous presse). Le présent rapport d’étape a été
préparé dans le cadre de ce processus.

* Les Inuvialuit sont les Autochtones établis
principalement dans les localités d’Aklavik, d’Inuvik,
de Tuktoyaktuk, de Sachs Harbour, de Paulatuk et de
Holman (Ulukhartok).

Résumé

•  Les stocks de béluga de l’Est de la mer
de Beaufort se rassemblent dans
l’estuaire du Mackenzie au début de
l’été. En août, ils se dispersent à l’est
vers le golfe d’Amundsen et le détroit du
Vicomte de Melville, puis migrent vers
l’ouest le long des côtes de l’Alaska
ainsi qu’au large, sous les glaces
polaires, en automne.

•  Les échantillons obtenus au cours de
l’été confirment que les bélugas de l’Est
de la mer de Beaufort sont
génétiquement distincts des quatre autres
stocks de bélugas présents dans les eaux
de l’Alaska.

•  Les Inuvialuit dépendent depuis très
longtemps des bélugas pour leur
subsistance et leur survie; les bélugas
représentent encore aujourd’hui un
élément essentiel du régime alimentaire,
de la tradition et de la culture de ce
peuple.

•  Les plus récents relevés aériens (1992)
ont permis d’obtenir un indice
d’abondance de 19 629. Dans le cadre de
ces relevés, il n’a pas été prélevé
d’échantillons sur l’ensemble de la
population étudiée; de plus, un nombre
considérable mais indéterminé de
bélugas se trouvaient sous l’eau pendant
les relevés aériens. Donc, cet indice est
faible par rapport à l’estimation encore
indéterminée du nombre total de bélugas
de l’Est de la mer de Beaufort.

•  Depuis 1990, les chasseurs prennent en
moyenne 111 bélugas par année dans les
localités inuvialuites d’Aklavik,
d’Inuvik, de Tuktoyaktuk, de Sachs
Harbour, de Paulatuk et de Holman
(Ulukhartok). Dans les eaux américaines
et canadiennes, les retraits totaux
(bélugas abattus, touchés ou perdus) sont
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estimés à 186 spécimens par année. Ce
nombre est largement inférieur au niveau
susceptible de nuire à la population de
bélugas.

•  De grandes inconnues persistent en ce
qui a trait aux taus de population de ce
stock, aux retraits totaux dus à la chasse
dans d’autres régions de son aire, à
l’étendue et à la variabilité annuelle de
l’aire totale d’été ainsi qu’à l’ampleur
exacte du stock.

•  L’indice d’abondance, les taux estimatifs
de retrait ainsi que la répartition de la
chasse selon l’âge et le sexe indiquent
que les stocks de bélugas de l’Est de la
mer de Beaufort ne sont pas menacés de
surexploitation et qu’ils sont vigoureux
et en bonne santé.

•  Les tendances temporelles sont
imprécises en ce qui concerne les
concentrations de polluants organiques
et de métaux lourds.

•  Les bélugas pourraient héberger des
agents infectieux, tels que des bactéries
et des virus, à en juger par la présence
d’anticorps dans leur organisme.

Biologie de l’espèce
Le béluga, ou qilaluqag, est une baleine à
dents dépourvue de nageoire dorsale; on le
rencontre dans toute la région arctique. Le
béluga est aussi appelé baleine blanche car il
perd toute sa pigmentation et devient
presque entièrement blanc lorsqu’il atteint
entre 7 et 9 ans. À la naissance, le baleineau
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Figure 1. Répartition des bélugas de l’Est de la mer de Beaufort au cours du printemps, de l’été et de
l’automne; indique les zones de concentration et les migrations saisonnières. La répartition précise
des bélugas fluctue dans toute la région montrée, mais les zones où la densité est la plus élevée se
situent dans les espaces hachurés.
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(nalungiait) est de couleur gris pommelé
variant de clair à foncé; il mesure 1,5 m et
pèse entre 50 et 80 kg. Les jeunes bélugas
(tunguvyuit) âgés de 2 à 5 ans mesurent de
2,4 à 2,8 m (Caron et Smith, 1990); à
mesure qu’ils vieillissent, leur couleur passe
graduellement au gris clair. À l’âge adulte,
la femelle (nalungialiit) du stock de bélugas
de l’Est de la mer de Beaufort mesure 3,8 m,
alors que le mâle (anguhalluit) mesure 4,3 m
(Harwood et al., 2000). Les bélugas peuvent
peser entre 1 500 et 2 000 kg; en outre, les
mâles sont considérablement plus lourds que
les femelles (Stewart et Stewart, 1989).

Au printemps, les bélugas de l’Est de la mer
de Beaufort migrent vers l’est dans les eaux
libres au large de Point Hope (Alaska). On
les a déjà vus se déplacer de l’Ouest au Sud-
Est de la mer de Beaufort, dans les eaux
libres au large des côtes, pour se rendre près
de la côte ouest de l’île Banks et au large du
cap Bathurst vers la fin du printemps
(Fraker, 1979). Les Inuvialuit rapportent
depuis fort longtemps la présence de bélugas
au large de l’île Banks en mai et juin,
période qui correspond au début de la
dislocation des glaces. Les bélugas semblent
ensuite se déplacer vers le sud-ouest, dans
les eaux libres qui longent la banquise
côtière de la péninsule de Tuktoyaktuk
(Norton et Harwood, 1986). Selon l’état des
glaces, ils parviennent habituellement dans
la baie Kugmallit, la baie Shallow et la
partie est de la baie Mackenzie, vers la fin
de juin ou le début de juillet (Byers et
Roberts, 1995). Si les bélugas se
rassemblent dans l’estuaire du Mackenzie en
juillet, une certaine proportion de la
population est également répartie en faible
densité au large des côtes pendant cette
période (Norton et Harwood, 1985, 1986,
Harwood et al., 1996). Certains bélugas
quittent l’estuaire à la fin de juillet et
commencent à se déplacer vers l’est en
direction du golfe Amundsen.

Au cours des deux années de surveillance
télémétrique par satellite, on a observé que
les bélugas mâles pistés dans l’estuaire du
Mackenzie se déplaçaient loin vers le nord et
l’est en direction du détroit du Vicomte de
Melville, parfois aussi loin à l’est qu’au
large de l’île Stefansson (fig. 1). En 1993 et
en 1995, 11 des 14 bélugas mâles, mais
aucune des neuf femelles, ont suivi ce trajet;
parmi les onze mâles, neuf se sont dirigés
vers le nord par le détroit McClure, mais
deux spécimens sont passés par le détroit du
Prince-de-Galles. En 1997, lorsque 7 mâles
et 3 femelles ont été marqués pour le pistage
plus tard dans la saison, les bélugas ne se
sont pas déplacés dans la région du détroit
du Vicomte de Melville mais ont plutôt
migré dans le golfe Amundsen, où ils sont
restés pendant 2 à 3 semaines, avant
d’entreprendre leur migration d’automne
vers l’ouest.

À partir de la mi-août et jusqu’au début
septembre, les bélugas commencent leur
migration vers l’ouest le long du littoral de
la mer de Beaufort et vis-à-vis de l’Alaska.
Les études effectuées sur des bélugas pistés
par satellite ont également démontré que
certains spécimens se déplacent loin des
côtes et parfois sous une épaisse couche de
glace. Des bélugas de l’Est de la mer de
Beaufort ont été suivis jusqu’à l’île Wrangel
et dans la mer de Béring (Richard et al.,
sous presse). On pense qu’ils hivernent dans
la mer de Béring et la mer Chukchi.

Dans les autres stocks, les femelles
parviennent à la maturité sexuelle entre 4 et
7 ans et les mâles entre 6 et 7 ans (Heide-
Jørgensen et Teilmann, 1994). Les bélugas
vivent entre 35 et 40 ans (Smith, 1999), bien
que certains spécimens du stock de l’Est de
la mer de Beaufort vivent plus longtemps
que cela (on a découvert une femelle de
49 ans et un autre de 57 ans, selon Harwood
et al., 2000), mais il n’existe pas
d’estimation fiable de la longévité moyenne
de ces cétacés à cause de l’usure des dents
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chez les spécimens âgés (Burns et Seaman,
1985).

Il n’existe pas d’estimations sur les
paramètres statistiques de la population de
bélugas de l’Est de la mer de Beaufort. Bien
que l’on recueille depuis 1980 des données
sur l’âge des bélugas capturés, le fait que les
chasseurs prennent principalement les
spécimens les plus âgés de sexe mâle,
l’échantillon de population n’est pas
représentatif. Aucune mesure n’a été prise
qui pourrait fournir des indices de
changement dans la productivité du stock,
comme l’âge (ou la longueur) au moment de
la maturité sexuelle, les intervalles entre
mises bas et le taux brut de natalité calculé
(exprimé en pourcentage de femelles en
gestation).

Il existe des paramètres sur l’évolution
biologique de la partie de population
composée de femelles parmi sept autres
stocks de bélugas dont la chasse est permise
(Smith, 1999). La plupart des études
démontrent que les bélugas mettent bas une
fois tous les trois ans, bien qu’il existe peu
de données sur la fécondité en fonction du
groupe d’âge pour la plupart des stocks, à
cause de la faible taille des échantillons.
Burns et Seaman (1985) ont démontré que la
fréquence des mises bas semble être
inférieure chez les femelles de plus de
20 ans.

On ne dispose pas d’estimations de taux de
survie pour les bélugas de l’Est de la mer de
Beaufort ni pour la plupart des stocks de
cette espèce. Néanmoins, leur taux de survie
annuel est élevé, puisqu’il varie de 90,6 %
par année (taux estimatif) dans le cas d’un
stock chassé (Burns et Seaman, 1985) à
97 % par année dans le cas d’un stock non
chassé (Beland et al., 1988). Kingsley et al.,
(étude non publiée) ont estimé que, compte
tenu de taux de survie aussi élevés et des
taux de fertilité recensés, les bélugas
pourraient résister à un taux de prises variant

entre 2,5 et 3 %, selon la composition en
fonction de l’âge du stock capturé.

Les mortalités naturelles sont attribuables
aux ours polaires (Smith, 1985, Lowry et al.,
1987, Smith et Sjare, 1990), à la prédation
par l’épaulard (Byers et Roberts, 1995), aux
cas d’emprisonnement dans les glaces
(Porsild, 1918, Freeman, 1968) ainsi qu’à la
maladie (O. Nielsen, communication
personnelle).

On a relevé la présence de cisco arctique, de
lotte et de corégone dans l’estomac des
bélugas des zones marines littorales de
l’estuaire du Mackenzie. Ces bélugas se
nourrissent probablement d’autres espèces
présentes, notamment le hareng du Pacifique
(qaaktak), le cisco sardinelle (piqoaqtitaq),
l’éperlan (qiqotiliqaoraq) et l’inconnu
(siqaq). On sait que les bélugas se
nourrissent d’une grande diversité
d’espèces-proies, notamment de nombreux
invertébrés (Vladikov, 1947, Kleinenberg et
al., 1969).

Les récents résultats obtenus à partir du
pistage par satellite des bélugas de ce stock
révèlent que les cétacés se nourrissent près
du fond de l’océan, à 600 mètres de
profondeur, dans des zones où ils reviennent
régulièrement après avoir quitté les estuaires
(Richard et al., 1997). Jusqu’ici, on ne sait
pas quelles espèces-proies ils consomment
dans ces eaux profondes.

La chasse

Les Inuvialuit d’Aklavik, d’Inuvik et de
Tuktoyaktuk chassent régulièrement les
bélugas de l’estuaire du Mackenzie au cours
de l’été. Les résidents de Paulatuk ont
commencé à pratiquer une chasse annuelle
en 1989; les résultats de cette chasse ont
varié selon l’année en fonction des
conditions de chasse (tableau 1). Les
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résidents de Holman (Ulukhartok) et de
Sachs Harbour chassent parfois le béluga,
lorsque l’occasion se présente (CMGP,
1998).

Tableau 1. Nombre de bélugas mâles touchés,
abattus et perdus par les chasseurs inuvialuits, 1990-
1999.
Année Nbre de bélugas abattus1

AK IN TK PA  Total 2

1990 31 29 27 0 87 (19)
1991 17 34 49 16 116 (28)
1992 17 38 48 18 121 (9)
1993 20 42 45  3 110 (10)
1994 26 50 57  8 141 (8)
1995 26 46 46 11 129 (14)
1996 19 35 41 25 120 (19)
1997 12 44 51  7 114 (9)
1998 13 31 40  2 86 (7)
1999  8 36 41  1 86 (16)

1AK = Aklavik; IN = Inuvik; TK = Tuktoyaktuk;
PA = Paulatuk.
2Les chiffres entre parenthèses représentent les
bélugas touchés mais perdus, toutes localités
confondues.

La moyenne annuelle de bélugas de l’Est de
la mer de Beaufort capturés au Canada
s’élève actuellement à 111 (1990-1999). La
proportion relative selon le sexe des bélugas
capturés est de 2,3 mâles adultes pour une
femelle adulte, la moyenne d’âge
s’établissant à 23 ans (Harwood et al.,
2000). Lorsqu’on ajoute les données de
bélugas touchés et perdus au Canada
(tableau 1) et les données estimatives des
prises effectuées en Alaska (Hill et
DeMaster, 1999), on obtient un retrait
annuel du stock de 186 bélugas. Ce nombre
est inférieur aux estimations concernant les
retraits totaux, puisqu’on ne connaît ni le
taux de perte qui résulte de la chasse de
printemps et d’automne effectuée dans le
versant Nord de l’Alaska, ni le nombre de
bélugas abattus et de bélugas perdus dans les
eaux territoriales russes (Harwood et al.,
2000).

De nos jours, les chasseurs utilisent
communément des embarcations en
aluminium de 5,5 mètres de longueur; les
chasseurs sont également moins nombreux
qu’autrefois. Souvent, la chasse au béluga se
pratique avec une ou quelques embarcations.
Il est courant de harponner la proie avant de
l’abattre, afin de faciliter la capture. Dans les
eaux profondes, on blesse parfois l’animal
pour le ralentir avant de l’arrêter au harpon.
Autrefois, les chasseurs de bélugas
parvenaient à capturer les bélugas au filet, et
cette pratique est encore en usage de nos
jours. Toutefois, il est important de relever
constamment les filets, pour éviter les pertes
pouvant se produire lorsque les bélugas
morts sont retrouvés trop tard pour pouvoir
être transformés. Les comités de chasseurs
et de trappeurs de la région désignée des
Inuvialuit ont établi des règlements pour la
chasse au béluga ainsi que des lignes
directrices pour l’observation des baleines à
des fins touristiques (CMGP, 1998).

Depuis 1980, les chasseurs collaborent à un
programme d’échantillonnage dont le
financement est actuellement fourni par le
biais du Comité mixte de gestion de la
pêche. Ce programme permet d’enregistrer
des données sur le nombre, le sexe et la
taille des bélugas ainsi que sur le nombre
estimatif de bélugas qui sont frappés et
perdus. On mesure la longueur des bélugas
et la largeur de leurs nageoires et on
recueille les mandibules inférieures (avec les
dents, afin de déterminer l’âge) sur le plus
grand nombre possible de bélugas débarqués
(Harwood et al., 2000); on prélève aussi des
tissus pour effectuer des analyses
génétiques, déterminer le taux de
contaminants et étudier les maladies.



Centre et Arctique Béluga de l’Est de la mer de Beaufort

6

Perspective des utilisateurs des
ressources

Cela fait plus de 500 ans que les peuples
autochtones de l’Arctique de l’Ouest
chassent les bélugas dans l’estuaire du
Mackenzie (McGhee, 1988). Par le passé,
les bélugas constituaient la ressource
principale et la plus fiable des Inuvialuit, qui
s’en servaient à la fois pour combler leurs
besoins essentiels de subsistance et pour
enrichir leur culture. Les bélugas étaient une
source d’alimentation tant pour les humains
que pour les chiens. On en connaît peu sur
l’ampleur des prises de bélugas pendant la
période préeuropéenne, avant 1888, ni
pendant la période de pêche commerciale de
la baleine boréale, de 1888 à 1907
(Bockstoce, 1986), et celle qui a suivi la fin
de cette pêche commerciale jusque vers le
milieu des années 50. Selon les données
disponibles, les chasses étaient
probablement plus abondantes autrefois
qu’aujourd’hui (Nuligak, 1966, Smith et
Taylor, 1977, McGhee, 1988, Strong, 1989,
Friesen et Arnold, 1995, B. Day,
communication personnelle). La chasse au
béluga a toujours été auto-réglementée et
limitée aux besoins de subsistance (CMGP,
1998).

Chaque été, les chasseurs et leurs familles
des localités d’Inuvik, d’Aklavik et de
Tuktoyaktuk (fig. 1) se rendent dans des
camps ancestraux de chasse à la baleine
situés le long de la côte de la mer de
Beaufort. Depuis toujours, la chasse se
déroule principalement pendant 4 à 6
semaines en juillet, pendant le
rassemblement des bélugas dans les eaux
tièdes situées aux environs de l’estuaire du
Mackenzie (Fraker et al., 1979, Norton et
Harwood, 1986).

Les Inuvialuit de Holman et de Paulatuk
(fig. 1) chassent également les bélugas par
tradition. Leur saison de chasse a lieu

lorsque les cétacés se déplacent dans les
eaux proches de leurs localités, après avoir
quitté l’estuaire du Mackenzie,
habituellement vers la fin juillet et le début
août (Norton et Harwood, 1985, Richard et
al., 1997).

Compte tenu de l’importance du béluga
comme source d’alimentation, l’ensemble de
la communauté se soucie de la présence de
contaminants et d’agents pathogènes
susceptibles de nuire à la santé des bélugas
et, par suite, à la santé humaine. D’autres
questions d’ordre environnemental, comme
le changement climatique et ses effets sur
les glaces, lesquels peuvent à leur tour
exercer une incidence sur les déplacements
et le régime alimentaire des bélugas ainsi
que leur accessibilité pour la chasse,
préoccupent également les Inuvialuit.

État de la ressource

Délimitation du stock

Deux techniques génétiques ont été utilisées
pour délimiter le stock. Les marqueurs
d’ADN mitochondrial d’origine maternelle
(mtDNA) permettent de différencier
nettement les échantillons de bélugas de
l’Est de la mer de Beaufort de ceux de Point
Lay, en Alaska (Brown Gladden et al., 1997,
O’Corry-Crowe et al., 1997). Les marqueurs
d’ADN mitochondrial permettent non
seulement de distinguer au moins cinq
différents stocks de bélugas en Alaska, mais
aussi de déterminer que les bélugas qui
migrent au-delà de Point Hope (Alaska) au
printemps appartiennent au stock de l’Est de
la mer de Beaufort (O’Corry-Crowe et al.,
1997). Les cinq stocks en question : Bristol
Bay, Norton Sound, Chukchi (Point Lay, en
Alaska), et enfin celui de l’Est de la mer de
Beaufort et de Cook Inlet sont connus
collectivement sous le nom de bélugas de la
mer de Béring. Des analyses menées
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récemment à l’aide de marqueurs à l’ADN
nucléaire permettent également de nettement
différencier le stock de la mer de Beaufort
de celui de la mer Chukchi (Brown Gladden
et al., 1999, de March et al., 1999). En
utilisant les deux types de marqueur, il est
possible d’identifier correctement dans 95 %
des cas un béluga de l’un ou l’autre de ces
stocks.

Effectif du stock

D’après un relevé aérien effectué en 1992,
l’indice scientifique le plus complet qui
existe sur l’abondance du stock de béluga de
l’Est de la mer de Beaufort fait état de
19 629 bélugas à l’intérieur de la couche de
visibilité (IC de 95 % = 15 134 à 24 125).
Ce nombre ne tient pas compte des sujets
situés sous la couche de visibilité pendant
ces relevés, ni des bélugas dont on sait
désormais, grâce aux études télémétriques
(Richard et al., 1997), qu’ils occupent au
cours des mois d’été les zones situées au
nord et à l’est de la région comprise dans le
relevé. L’indice d’abondance est donc faible
par rapport à l’évaluation encore non
déterminée du stock de l’Est de la mer de
Beaufort. Le savoir traditionnel vient
confirmer que le nombre de bélugas est plus
élevé que celui qu’il est permis d’évaluer à
partir des relevés.

Les coefficients multiplicateurs utilisés pour
inclure les baleines submergées lors des
relevés aériens, qui varient de 1,41 (Martin
et Smith, 1992) à 5 (Heide-Jørgensen et al.,
1998), ont été estimés pour les bélugas (voir
Smith, 1999, tableau 3). Toutefois, ces
facteurs de correction, qui sont extrapolés à
partir des bélugas pistés par satellite, doivent
être utilisés avec précaution, car ils ne sont
pas directement applicables aux relevés
aériens de 1992. Des facteurs comme le
comportement des bélugas, la profondeur et
la limpidité de l’eau doivent tous être pris en
compte lors du calcul du coefficient de
correction applicable aux résultats de relevés

aériens obtenus à partir des données de
repérage par satellite. On serait porté à
supposer que la proportion de bélugas
présents en dessous de la couche de
visibilité varie selon la profondeur où se
situent leurs espèces-proies pendant qu’ils
s’alimentent, qu’ils se déplacent ou non dans
une direction précise, et que cette proportion
varierait probablement aussi selon l’époque
de l’année et la durée du jour (Heidi-
Jørgensen et al., 1998, Martin et Smith,
1999). L’interprétation des données sur
l’immersion obtenues pendant les
programmes de pistage par satellite du
béluga de l’Est de la mer de Beaufort (1993,
1995 et 1997), en vue d’apporter au moins
une vaste correction aux résultats des relevés
de 1992, est jugée possible, bien que ce
projet soit encore au stade préliminaire.

Tendance du stock

Les données sur l’âge, la taille et la
proportion relative des sexes des bélugas ne
révèlent aucune tendance de changement
dans les caractéristiques âge-taille du stock
au cours de la période débutant en 1980
(Harwood et al., 2000). Les prises
continuent d’être principalement constituées
de bélugas mâles âgés, ce qui est typique
d’une population vigoureuse et peu chassée.

Il existe peu de données biologiques, pas de
données statistiques sur les prises par unité
d’effort, et aucune série comparable
d’indices d’abondance disponibles pour
formuler des commentaires sur les tendances
concernant l’effectif du stock de bélugas de
l’Est de la mer de Beaufort. Compte tenu
des grandes marges de confiance liées aux
indices d’abondance d’une population très
dispersée mais répartie en groupuscules
serrés, il serait extrêmement difficile de
discerner une quelconque tendance. Le plus
récent indice obtenu à l’aide des relevés
aériens est le plus grand obtenu jusqu’ici,
mais cela s’explique simplement par le fait
que les relevés couvrent une étendue accrue
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et que l’on a utilisé la meilleure méthode
possible.

Taux de chasse durable

Le nombre connu de retraits de bélugas, soit
186 par année, représente moins de 1 % de
l’indice d’abondance le plus récent (19 629).
Ce nombre est très inférieur au niveau
d’exploitation sans danger des populations
de béluga, soit entre 2,5 et 3 % (Kingsley et
al., données inédites). Comme le stock réel
est probablement supérieur à l’indice
d’abondance, on peut conclure que le
rendement durable est sans aucun doute très
supérieur aux estimations actuelles
concernant les retraits totaux.

Sources d’incertitude

Les données des études réalisées à l’aide du
repérage par satellite en 1993 et en 1995
révèlent la présence de bélugas en eau
profonde au large des côtes, en dehors des
régions étudiées en 1992. On ne connaît pas
la proportion du stock présent à l’extérieur
de ces régions ni l’ampleur de l’habitat. Les
grands déplacements de bélugas observés en
été vers le détroit du Vicomte de Melville
ont été enregistrés pendant deux des trois
années de repérage par satellite; 11 des
14 mâles et aucune des six femelles ont
participé à ces déplacements. La troisième
année, sept mâles et trois femelles bélugas
ont été pistés entre 10 et 16 jours plus tard
qu’au cours des deux premières années
(Richard et al., sous presse); aucun d’entre
eux n’a migré vers le détroit du Vicomte de
Melville. Une tendance semble se répéter
dans les déplacements saisonniers, mais on
ne peut confirmer avec certitude si cette
tendance se limite aux mâles ni quels
facteurs influencent le moment de ces
déplacements.

On ne dispose pas de données sur les taux de
mortalité et de reproduction selon le groupe
d’âge pour le stock de la mer de Beaufort.
Compte tenu de la sélection de bélugas
adultes attribuable à la chasse, il est peu
probable que l’on dispose un jour de
données sur les taux de mortalité des
bélugas nouveau-nés et des jeunes
baleineaux. Les estimations globales de
mortalité ou de survie ne seront
probablement pas calculées pour ce stock à
partir des spécimens recueillis par les
chasseurs. Bien qu’il soit possible d’obtenir
des données sur les intervalles entre mises
bas et les taux de reproduction des femelles
adultes, ces données ne sont pas encore
disponibles. On ne sait pas avec certitude si
les taux de reproduction des autres stocks
sont comparables à ceux du stock de bélugas
de l’Est de la mer de Beaufort.

Le taux annuel de retrait calculé par
Harwood et al. (2000) est de 186, mais cette
valeur tire vers le bas, d’une part du fait
qu’il n’était pas possible de prendre en
compte les mortalités d’un nombre restreint
de baleineaux tributaires de leur mère alors
que celle-ci était chassée et, d’autre part, du
fait que les pertes dues à la chasse en Alaska
ainsi que les prises et les pertes survenues en
Russie ne sont pas comprises dans le calcul
du taux. Les morts naturelles attribuables à
la prédation et à l’emprisonnement dans ou
sous les glaces sont difficiles, voire
impossibles à quantifier. On ne connaît pas
l’incidence de ces facteurs, pas plus que l’on
ne sait si les activités industrielles ou les
changements climatiques et les variations
dans l’état des glaces peuvent accroître la
fréquence ou l’intensité des facteurs en
question.

Perspective

Bien que l’on ne dispose pas d’estimations
sur l’ampleur du stock, les données actuelles
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montrent que la population est imposante
par rapport au nombre de prises. Le béluga
de l’Est de la mer de Beaufort évolue sur un
vaste territoire, dont une bonne part se situe
à l’extérieur des zones de chasse habituelles.
On peut en conclure que la population n’est
pas menacée par les pressions attribuables à
la chasse, tant celles du présent que celles
prévues pour l’avenir. D’autres facteurs
anthropiques, comme les activités liées au
forage pétrolier et gazier en mer et le
transport maritime à l’année ne suscitent
actuellement pas de graves inquiétudes. Le
réchauffement climatique ne semble pas
avoir exercé d’effet mesurable sur la
répartition saisonnière et le nombre de
bélugas. Les études qui se poursuivent à
partir des prises et les études scientifiques
sont conçues de manière à exercer une
surveillance sur les changements notables
qui pourraient survenir à l’avenir.

Considérations de gestion

Des initiatives de gestion des bélugas dans
la mer de Beaufort ont été lancées au titre de
plusieurs lois et règlements fédéraux et
surtout au titre de la Convention définitive
des Inuvialuit (AINC, 1984). Compte tenu
des objectifs spécifiques en matière de
gestion et de conservation, le Plan de gestion
du Béluga de la mer de Beaufort (CMGP,
1998) a été préparé conjointement par les
chasseurs inuvialuits et Pêches et Océans
Canada. En mars 2000, l’entente Inuvialuit
Inupiat Beaufort Sea Beluga Whale
Agreement (2000) a été conclue entre le
North Slope Borough, le Conseil inuvialuit
de gestion du gibier, et la Kivalina Whaling
Captains Association. En plus de l’échange
d’information, cette entente vise à favoriser
la gestion et la conservation du stock de
bélugas de l’Est de la mer de Beaufort, qui
sont chassés à la fois par les Inupiat en
Alaska et les Inuvialuit au Canada.

La population humaine a grossi de 26,4 %
de 1981 à 1996, mais on n’a remarqué
aucune hausse dans le nombre moyen de
bélugas capturés (Harwood et al., 2000). Les
chasseurs de Paulatuk se sont récemment
mis à chasser le béluga (en 1989); les aînés
racontent en outre qu’ils se souviennent
d’avoir chassé quelques spécimens autrefois.
Les prises ont varié grandement au cours des
10 dernières années (de 0 à 25 par année,
pour une moyenne de 9,3 par année); on
pense que cette variation est attribuable aux
écarts annuels dans la répartition des
baleines, aux conditions de chasse (temps
favorable et bon état des glaces) ainsi qu’au
nombre de chasseurs présents. En raison de
ces facteurs, il est difficile de prévoir la
moyenne à long terme de bélugas capturés à
Paulatuk.

À ce jour, rien ne permet de supposer que la
chasse a accru la pression sur la population
de bélugas, que ce soit aux fins du
commerce, du troc ou de la vente de
produits alimentaires à base de béluga parmi
les personnes ayant droit aux prestations
prévues par la Convention définitive des
Inuvialuit ou par une revendication
territoriale connexe.

Dans les régions plus peuplées, comme
l’estuaire du St-Laurent, les perturbations
causées par la circulation maritime
constituent désormais une source
d’inquiétude du point de vue de la gestion;
ce problème est toutefois éclipsé par le
harcèlement lié aux activités d’observation
des baleines. Les lignes directrices
actuellement applicables au tourisme
(observation des baleines), qui ont été
préparées dans le cadre du plan de gestion
des bélugas de la mer de Beaufort (CMGP,
1998), fournissent de l’information sur les
mesures à prendre pour que la chasse des
baleines et leur observation puissent
coexister sur le plan communautaire.
Toutefois, aucun cadre législatif ne permet
de faire respecter ces lignes directrices.
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L’établissement, dans les années à venir,
d’une zone de protection marine dans
l’estuaire du Mackenzie (Fast et al., 1998)
pourrait permettre une telle protection en
ajoutant une composante législative
pertinente dans le plan de gestion des
bélugas de la mer de Beaufort.

Autres considérations

Contaminants

Les prédateurs des zones maritimes polaires,
comme les bélugas, qui se trouvent à la tête
de la chaîne alimentaire du milieu marin
arctique, accumulent des concentrations
relativement élevées de polluants organiques
persistants. Les tendances temporelles des
concentrations de contaminants organiques
(CO) ne ressortent pas clairement. Des
échantillons d’huile prélevés en 1966-1967
sur des bélugas de Churchill (Manitoba)
présentaient des concentrations en CO
inférieures à celles des échantillons prélevés
dans la graisse des bélugas de plusieurs
localités au cours des années 80 (Muir et al.,
1990). Les concentrations représentaient de
1/2 à 1/6e de celles observées au cours des
années 80, bien que les différences dans les
méthodes utilisées et les types d’échantillons
nuisaient à la validité des comparaisons.
Lorsque l’on compare les concentrations en
CO enregistrées au cours des années 80 à
celles enregistrées au cours des années 90,
on ne discerne généralement pas de tendance
temporelle (de March et al., 1998).

On a mesuré la concentration de mercure et
d’autres métaux lourds dans des tissus de
béluga de l’Est de la mer de Beaufort
(Wageman et al., 1990). Jusqu’ici, il est
impossible de conclure que les mammifères
marins et les humains de la région de la mer
de Beaufort présentent des signes cliniques
ou des symptômes causés par la

contamination due au mercure ou à d’autres
métaux lourds.

Maladies

Récemment, on a observé des signes de
maladies infectieuses dans les mammifères
marins, notamment la présence d’anticorps
de virus et de la bactérie brucella. La
présence de brucella dans les aliments est
considérée dangereuse pour la santé. Les
risques que la présence d’anticorps de
brucella dans les tissus de bélugas pourrait
présenter pour les humains n’ont pas été
évalués. On attribue la cause de plusieurs
décès massifs de phoques (Geraci et al.,
1982, Harwood, 1990) et de cétacés à dents
(Hinshaw et al., 1984, Lipscomb et al.,
1994) à des virus présents dans d’autres
parties du monde. Au moindre signe de
mortalité attribuable à des pathogènes chez
les bélugas de l’Est de la mer de Beaufort, il
faudrait déclencher une intervention
d’urgence pour déterminer le niveau de
risque pour la santé humaine et réévaluer
l’ampleur des prises.

Développement industriel

Compte tenu de l’intérêt croissant qui
entoure les projets de construction de
gazoducs et d’exploitation des réserves
connues de pétrole gisant sous la mer de
Beaufort, les bélugas pourraient être affectés
par ces projets à l’avenir. Les études
concernant les effets à court terme des
déversements de pétrole sur les phoques
(Geraci et Smith, 1976) et les cétacés à dents
(Geraci et al., 1983, St. Aubin et al., 1985)
montrent que les mammifères marins
pourraient survivre à une telle situation et
pourraient même dans certains cas éviter une
exposition à court terme au pétrole (Smith et
al., 1983). On en connaît moins au sujet des
répercussions d’un déversement de pétrole
sur la chaîne alimentaire; on ne sait pas non
plus comment les bélugas réagiraient à une
catastrophe de grande envergure, comme
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celle du pétrolier géant Valdez. Par ailleurs,
il est encore plus difficile de mesurer l’effet
de la perturbation causée par la circulation
des navires dans les zones de forage
pétrolier, d’une part et l’effet des autres
interférences acoustiques (Ford, 1977,
Fraker, 1977, Fraker et Fraker, 1979, Finley
et al., 1990). On peut s’attendre à ce que ces
perturbations vont s’intensifier à l’avenir, à
mesure que l’observation des baleines et les
autres causes de circulation maritime
prendront de l’importance dans l’Arctique.
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